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MODULE N° 1: TABLEAU DU MONDE EN 1914
SOUS - MODULE N° 1: INDUSTRIALISATION ET RECOMPOSITION GEOPOLITIQUE DU MONDE
CHAPITRE 4: L’EMPIRE DU SOLEIL LEVANT A L’AUBE DE LA RENAISSANCE
CHAPITRE 4: L’EMPIRE DU SOLEIL LEVANT À L’AUBE DE LA RENAISSANCE
En 1854, une escadre US force l’entrée de la baie d’Edo et contraint Japon à signer traité de com autorisant ouverture aux bâtiments étrangers de qq ports et entrée d’hommes d’aff occ. Cette intervention est ds le droit fil d’une pénétration croissante de l’Occident en Asie orientale, initiée déjà par l’intervention brit en Chine (guerre de l’opium 1840-1842). Mais, alors que la Chine s’endort ds le déclin, le Japon réagit: il se «réveille», pr reprendre la terminologie du Meiji, l’ère des Lumières. Des techniques occidentales, un esprit japonais: voilà l’objectif de cette «révolution par le haut». Mais ce faisant, le Japon, après des siècles d’isolement et de fermeture, s’engage ds une politique agressive d’expansion, dt la péninsule coréenne et la Chine font les frais. A la veille de la WWI, le Pacifique est tt à la fois enjeu de rivalités entre les puissances europ mais aussi désormais bordé par 2 puissances nvelles: les USA à l’est et le Japon à l’ouest.
I – Le Japon face au défi occidental

A – Le Japon du milieu du XIXème siècle : un pays assoupi 
1) Une structure pol et soc encore féodale ...
Etat féodal : réalité du pvr entre mains du shogun, sorte de Premier Ministre, dt chge est traditionnellement détenue par famille Tokugawa installée à Edo, future Tokyo ; empereur est cantonne ds rôle symbolique et réside à Kyoto. 
Aristocratie mili des samouraïs domine la pyramide soc.
Pays fermé à influence étrangère dps 1637, année où est déclenchée persécution ctre chrétiens. 
2) ... mais un immobilisme qui n’est qu’apparent 
Plusieurs fts révèlent que le Japon bouge :
émergence d’une bourgeoisie marchande : les échges s’intensifient avec création de maisons de commerce.
Dvp urbanisation dps début XIXè (Edo, future Tokyo, est ville la + peuplée du monde en 1800).
Pop déjà largement alphabétisée. 
B – L’électrochoc de l’intervention occidentale
1) Une ouverture ss contrainte étrangère ...
1854 : escadre US force entrée baie d’Edo et contraint Japon à signer traité de com autorisant ouverture aux bâtiments étrangers de qq ports et entrée d’hommes d’aff occ. 
1858 : des traités de com + complets (« traités inégaux ») st signés avec gdes puissances occ (USA, GB, France, Russie, Pays-Bas). Ts ressortissants de ces pays bénéficient de l’extraterritorialité ie ils relèvent des tribunaux et des lois de leur propre pays. Occ ont drt de séjourner ds 5 gds ports et 2 villes, Osaka et Edo. Japon a interdiction d’instaurer des tarifs protectionnistes (seule une faible taxe sur cotonnades et prod manufacturés occ est autorisée). 
2) ... qui provoque une révolution pol 
Signature des traités inégaux engendrent mécontentement du milieu de la Cour, hostile aux Occ. L’empereur Mutsu Hito, intronisé en 1867, organise alors en 1868 une véritable révolution de palais: il renverse le shogun et restaure pvr impérial, lançant ainsi l’ère du Meiji (Lumière, renouveau), qui s’achève, ds l’historiographie, en 1912 à la mort de Mutsu Hito. L’empereur s’installe à Edo qui prd nom de Tokyo, capitale de l’Est. Le décret impérial qui ouvre l’ère Meiji expose clairement les objectifs du souverain: abandonner les coutumes pernicieuses du passé, recueillir le savoir ds le monde entier pr mieux expulser les barbares, honorer l’empereur (l’empereur est effectivement considéré comme un être divin et le shintoïsme est déclaré religion officiel). Le nationalisme est la pierre angulaire de cette révolution par le haut: il faut «faire briller la gloire de la nation au-delà des mers».
II – La Révolution Meiji: une modernisation à marche forcée ...
L’État succède aux grands seigneurs ds la direction du pays. C’est lui qui impulse ttes les réformes, en copiant les méthodes occ: création d’une administration, réforme judiciaire, réforme éducative, création d’une industrie...

A – Les réformes structurelles
Gvt impérial mène de gdes réformes afin de créer un environnement favorable à la modernisation.


1) Création d’un système éducatif
Création ministère Instruction publique (1871), enseignement primaire obligatoire dès 1872, construction d’écoles, création d’un enseignement techn (1872) et d’universités (celle de Tokyo est créée en 1877). Résultats rapides de cette pol : en 1905, 95% des enfants d’âge scolaire ont reçu effectivement une instruction élémentaire et à veille WWI, taux de scolarisation au Japon est légèrement sup à celui de l’Europe (Russie exclue). 
1) La réforme monétaire

Création du yen (1871), création Bourse de Tokyo (1878), fondation de la Bque du Japon (1882).


3) Des institutions politiques copiées sur le modèle prussien
Nvelle constitution (1889) calquée sur modèle prussien instaure bicamérisme avec chbre des représentants élus au suffrage censitaire. 



4) Une armée moderne
Une armée permanente est créée en 1873 avec un service obligatoire. Des instructeurs prussiens en assurent la formation. Une marine de guerre est également créée grâce à des ingénieurs français et anglais. 
B – La modernisation de l’économie

1) L’essor industriel 
Au début ère Meiji se dvp véritable capitalisme d’Etat. En effet, Etat crée des entr indus à partir des 1870’, notamment ds construction navale, construction ferroviaire, sidérurgie (nécessaire à l’armement) et surtt le textile (qui représente encore la moitié de la prod indus à la veille de la WWI). Ms en raison notamment des chges occasionnées par pol expansionniste en Asie (cf ci-dessous), Etat rétrocède crapidement ces entr à des familles de marchands et de samouraïs qui l’ont aidé à supprimer le régime féodal (les Mitsui, Mitsubishi, Sumitomo, Yasuda...): ce sont les zaibatsu. 
Priorité du Meiji, ce secteur indus progresse très rapidement. En 1913, le Japon compte 14.000 établissements indus, qui emploient 900.000 ouvriers, dt la moitié ds l’indus cotonnière et la prod de soie destinée essentiellement à l’exportation. Cette vocation exportatrice s’accompagne, à partir de 1911 d’un protectionnisme douanier (fin des traités inégaux).
Néanmoins, l’indus japonaise ne réalise encore que 2% de la prod mondiale.


2) La modernisation de l’agri 
Obj du gvt impérial : abolir vieux syst féodal qui constitue un frein à modernisation. 3 mesures ppales :
- confiscation des terres aristo et redistribution aux paysans. Gds propriétaires sont intelligemment indemnisés ss forme de bons du Trésor (créances détenus sur l’Etat) . Cette mesure favorise ainsi financement de l’industrialisation. 
· réforme fiscale (1873) : paiement des impôts fonciers en argent et non plus en nature. Ces recettes représent jusqu’à 80% des recettes budgétaires au début du Meij et servent ainsi à financer industrialisation. La réforme agri est dc mise au service du décollage indus. 

· modernisation technique: augmentation d’un tiers des superficies cultivées, irrigation, sélection des semences... Tout cela permet de doubler la prod agri totale entre 1870 et 1914, et même tripler pr le riz.

--> au total, le taux de croissance annuel moyen pdt l’ère Meiji est de 3,5% (sup aux taux observés ds les pays occ). Et le commerce extérieur affirme déjà son rôle vital pr éco Japonaise (exp triplent entre 1870 et 1914) : peu pourvu en MP, Japon, pr se dvp industriellement, est contraint d’importer une part déjà imp des MP (énergétiques et alimentaires) qu’il consomme. En échge, pr les payer, il exporte des prod textile et de + en + des prod manufacturés. 

C - L’entrée ds la transition démographique
Au moment ère Meiji, Japon entre ds 1ère phase transition démo marquée par un recul mortalité et notamment mortalité infantile. L’Etat joue rôle ds ce domaine ds mesure où il mène pol délibérément nataliste : interdiction de l’infanticide et de l’avortement, dvp hygiène (via notamment établissements scolaires). Pop japonaise passe ainsi de 30 à 51 M de personnes entre 1860 et 1914. 
	
	Taux de natalité
	Population en millions 

	1875
	25,3
	34

	1910
	34
	51


III - ... mise au service de l’expansionnisme
L’agression US de 1854 contraignant le Japon à s’ouvrir a nourri un fort sentiment de revanche ds un peuple élevé ds le culte de l’honneur. Le décret impérial sur l’éducation de 1890 rappelle que la mission prioritaire de l’école est d’exalter le sentiment national, de développer l’esprit de sacrifice et le mépris de l’étranger. Ds ce contexte, le choix d’une politique expansionniste s’impose sans résistance.

A - Les justifications de l’expansionnisme


1) Des considérations stratégiques
La proximité de la Chine et de la Russie, l’impérialisme occidental en Chine et en Indochine, ainsi que la longueur démesurée des côtes  conduisent les milieux dirigeants à affirmer que la défense stratégique de l’archipel passe par la création d’une zone de protection autour du pays. 


2) Des justifications démographiques et économiques
La croissance démo devient un prétexte de la politique expansionniste, qui est en fait l’objectif ppal du Meiji. En effet, le pvr peut arguer du contraste entre l’exiguïté des terres agricoles et les besoins alimentaires d’une pop en pleine expansion. Le même argument est avancé ds le domaine des matières premières, que l’indus japonaise est contrainte d’importer massivement. 
--> au Japon tradi fermé sur lui-même, le Meiji veut substituer un Japon moderne, décidé à nourrir sa croissance éco, indispensable à la construction de sa puissance, par la conquête d’un espace vital.

B - La Corée et la Chine, premières victimes de l’expansionnisme nippon


1) L’empire du Soleil Levant au Pays du Matin calme
Le Japon, pauvre en matières premières, est tenté par cette proie à portée de main, riche en charbon et minerai de fer. La Corée est dps le XVIIème siècle ds l’orbite de la Chine. Dès 1876, le Japon impose à la Corée un «traité inégal». Et il remporte en 1895 une victoire éclair sur la Chine, qui est contrainte de signer le traité de Shimonoseki: la Chine cède au Japon Formose (actuelle île de Taïwan), les Pescadores, la presqu’île du Liao avec Port-Arthur et accorde au Japon des privilèges com et diplomatiques à l’image des gdes puissances occ. Mais les Européens s’inquiètent de cette poussée japonaise en Chine. Des pressions et menaces conjointes de la France, de l’All et de la Russie obligent les Japonais à restituer la presqu’île du Liao et à accepter un condominium avec la Russie sur la Corée. Les Russes accentuent alors leur pénétration: ils entreprennent la construction d’une branche du transsibérien à travers la Mandchourie et obtiennent la presqu’île du Liaodong en 1897. D’où une forte rivalité avec le Japon. 


2) La rivalité russo-japonaise
Pr s’emparer des richesses de la Mandchourie, qu’il convoite, le Japon doit éliminer l’influence russe de cette province chinoise. Le 8 février 1904, les Japonais attaquent par surprise Port-Arthur et envahissent la Mandchourie. Les troupes russes, isolés à plus de 7.000 km de leurs bases, inférieures en nb, mal préparées et mal commandées, st vaincues sur terre au printemps 1905 à Moukden, avt que l’escadre de la Baltique après un périple de 7 mois ne soit écrasée ds le détroit de Tsushima. Alors que le Tsar doit affronter une révolution, il accepte la médiation des Etats-Unis, inquiets des victoires japonaises. Le traité de Portsmouth (en Virginie) est signé en septembre 1905: l’humiliation russe est atténuée, il n’y aura pas d’indemnité de guerre mais la Russie cède Port-Arthur, le sud de l’île de Sakhaline, la branche mandchoue du Transsibérien et laisse le champ libre au Japon en Corée. Le Japon annexe la Corée en 1910. Cette victoire est la première d’un peuple de couleur sur une puissance europ: elle confirme l’émergence du Japon. 
--> ccl: la victoire de 1905 sur l’empire russe renforce le prestige de l’armée japonaise et scelle l’alliance entre les milieux d’affaires et la caste militaire et illustre la puissance acquise en qq décennies par l’empire du Soleil levant. Outre son immense retentissement ds tte l’Asie et les craintes suscitées en Occident par le péril jaune, elle confirme la décomposition de l’empire chinois et les faiblesses du géant russe.

